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LA HAVE 16 Décemêre: 


Rts sa sóance d'avant-hier, la Première Chambre des Etats- 
Rätux s'est oeenpée des projets de loi que lui a envoyés la 
ide Charabre. Eile'a successivement adopté Îe projet de loi 
Riles traitemens et les émolumens des conservateurs des 
Bhògues.,.etc., celui tendant à améliorer l'accise ser l'a- 
Be, celui portant une amélioration de l'accise sar le savon, 
Rqui proroge la loi. relativement au droit de transit, l'aug- 
ion du hudget de 1844, en co qui concerne le fonds des 
Ns civiles et eùfin la tramseriplian du Grand-Livre de In 
P nationale, de capitaux appartenant à des fonds spéciaux. 
B de : 
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EL 


BN Berit de Smyrne, le 16 novembre : oe 
Pidtent les 9 premiers mois de l'année courante, je chiffre 
B ärrivages et appareillages de notre port s'élève à 741 parmi 
Mels il y a eu 8 navires néerlandais 


4} 


Ras avons annoncé dane un de nos derniers numóros que le 
Mpitre de Breslau avait prèvenu l'auteur des réflexions sur la 
Mite-Robe, M. Rogge, qu'il devait ou rétracter ce qu'il avait 
B, ou donner sa dóimnission.; Nous voyons aujourd'hui dans 
respondancede Francfort,dul3 décembre, que M. Rouge 
Rsé de rétracter ses paroles ; et que le Chapitre l'a excom- 
Miô, après l'avoir dóépouillé desa qualité de prêtre catho- 


et en 





Mat évónementa produit une grande sensation dansla ville 
Rreslau, sensation qui est loin d'être en faveur du clergé, 
Ede tons côtés M. Rouge regoit des adresses et de l'argent ; 
Dil paraît que M. Rouge vent éviter autant que possible de se 
Rtre en óvidence ; il vient de faire publier la déclaration sui- 
Ne Je ne veux pas être le héros du jour, qu'un cesse de m'a- 
eser des fölicitationset de l'argent, je ne recherche ni la gloire 
a fortune. La gloire ne saura me rendrs vain,et quant à l'ar- 
Mt, je n'en ai pas besoin, car je gagne mon pain par le travail. 




























Belle je rosterai fidèle. 





RBorgeo, dont nousavons déjà eu l'occasion de parler : 
Me voilà de retour, écrit un témoin oculgire, de notre cam- 
p dans l'îte de Borneo, terminée, en rooins de troîs stmaînes. 
is avons livré plusieurs combáts, détruit cinq villes, dont 
défendue par le canon de quatre forts, où nous eûmes 
eurs morts et blessós. Parmi les premiers, nous avons à dé- 
or la perte de M. Wade, lientenant en premier de la Didon. 
ms avons vengé sá mort en tnant beauconp de monde à l'en- 
ai, Dans an engagement que nous eùmes ensuite avec les pi- 
es de Saharan, notre perte s'est ólevóe à 26 morts et 20 bleur 
Dans cette affaire, qui fat des plus chaudes, nous perdimes 
Steward, marin de beaucoup de mérite. L'ennemi fat com- 
tement battu et chercha son salut dans une prompte retraite, 
pertes s'élèvent en tont à environ 300 hommes, à plusieurs 
illiers d’ habitations et à 300 barques détruites par nous, Nous 
eur avons.en ontre pris 70 canons de bronze et 13 drapeaux. Il 
dant ecependant leur rendre cette justice qu'ils ont fait preuve 
"autant de conrage que de sang-froid, et qu'il a falla toute la 
eipline et l'adresse des soldats exercôs à l'européenne pour 
Hes combattre avec succès. Le succès, nous l'avons à la vérité 
Chtenu complètement, mais il nous a coùté 82 des nòtres tuês et 
IO btessés, perte des plus grandes pour l'équipage du petit 
Winbre de vaisseaux dont se composait l'expédition. 








-…_Ôn lit dans un journal de Paris : 
« Nous apprenons que M. le vicomte d’ Ábrantès, envoyé ex- 


euilletom du Journal de La Haye.—16-17 Déc.1S44. 





LA GUERRE DU NIZAM. () 
n xt A 

Une lettre de sir Edward. | 

: (sin E) è ed í 


5‘ Áu premier abord, cette lettre d’Edward semble dépourvue de tact et de 
mige vi un trop grand empressement d'éloigner Octavie, et l'on 
Kie pi 


tohnë si elle mänqüe son ‘but, Mais il ét&it impossible à Edward 


À*us du courage'k Within ; il fallait done à tout prix éloigner une jeune femme 
$ de ce théâtre lige où Te plus épouvantable des drames devait se jouer. 
È Nizam, avec ses facultêë:infaillibles, n'était pas homme à sonner lalarme 
‘£Ponr des dangers imagihtirgs. L'invasion des Taugs était imminente, d'une 
$ Wit à l'autre, parce que Nizart-l'affirmait. Sans doute, úne défense héroïque 
À & victorieusg protégeait Nerbudda contro l’assaut des étrangleurs; Douglas 
A-Avait appeló, au premier avis de Nitam, son bataillon d'élite, Moss et ses bra- 
2: Ves cipayes sa mettraient en marche après le coucher du soleil; ils arrive- 
X Faient à ia faveur des ténòbreset des arbres, pour s'embusquer dans les bam- 
$ Vous de l'étang voìsin, et tomber comme un faisceau de tonnerres sur l'enne- 
5 mi, Mais, en '‘admettant le succès, il fallait prévoir ausS qu'une bataille for- 
£ Midable s’engagêrait eutre les spectres chauves et les soldats anglo-indiens; 
git qu’il ne afie done pas troubler, sous ún: toit hospitalier, Ie repos et le 
& Sommeil d'une femme, par ce spectacle de dgsotatian et de mort, Si la lettre 
Je Udward mangquait son effet, le devoir du moins avait été rempli. La comtes- 
£®Ootavie, rebelle à ure invitation pressânte, quoiqne mystérieusement mo: 
Ke tés, ne pouvait adresser aucun reproche aux maîtres de Nerbudda: elle se 
Plinait à-subir sans murmure les conséquences de sa fatale obstination. 
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BR Cause que je sers est celle du catholicisme pur, cause à la- 


BVoici des dâthils sur l'expódition des Anglais dàns Y'ile 


nn en en [ ê 
mende ervan 


d'écrire aëtfë'chose, dans l'heure brûlante qui-préeïpitait sa plume sur le 
3 gpepier. La nuf®:eilgit tomber bientôt, avec des terrenrs et des périls au-des- 
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kt (A) Voir le Journal de La Haije d'hier, ef 


úndi 16 et Mardi-:49 Décembre 1844. 15"* Année. © 
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traordinaire da Brésil en Prusse,a er wfbre temps pour mission 
de proposer au nom de son gouvarnésönt, à la Franceet à 
VAngleterre, une intervention arméé @être la république. 
Orientale et larépublique emernee e faire cesser un con- 
flit qui ensanglante et déshonore }' Atsberfgtedu Sad, et de ré- 
tablir l'autorité-deés stipulations- garéjtkes successivement. par 
le Brôsil et. par Îa France. » ef 





_… _ LaPersé, j_ 
L'amikassade -extraordtaatre que. Me 


pays. Le Times publie une eorrespondance guriemse dont hous 
publions l'extrait suivant, et dant nouslui laissons tonte Îa 
responsabilité : 

« Il n'est pas vrai que le.shah de Perse, après un voyage à 
Ispahan , ait abdiqué son tròne. Il est vraí que les astrologues 
avaient depuis longtemps prédit qu'il y aurait un changement 
de règne en août dernier. Les-affaires ont étò suspendues en &t- 
‘tendant la réalisation de la prophbétië, qui n'a pas eu lieu. Les 
nègocians, voyant que rien n'ötait, changé, ont repris leurs 
opérations. Le shah n'a pas quitté Schemrarn, résidencesituée 
au nord de Téhéran. Le colonel Sheil, ministre. anglais, le cain- 
te de Meden, ministre russe, et M. de Sartiges, envoyé extraor- 
dinaire de France, sont campês dans le voisingge sous de belles 


tentes; ‘ils visitent fréquemment le shah,et son grand-visir 


Hadji-Mirsa-Agati. Tont-puissant et d'une avarice sordide, cet 
homme n'a que deux passians, thésauriser et fondre des canons; 
toutes les semaines on fond un eanon de 12 ou de 24, et le grand- 
visir est toujours présent. Cette manie coûte au gouvernement 
des sommes ênormes. 


élevé et qu’il eroit un saint, la vénóration la plas profonde ; 
Mohammed-Shah n'a que 38 ans, mais c'est un homme asé par 
les débauches. La luxure, la gastronomie (il mange énormê- 
ment) et le compte qu'il fait sans cesse de ses diamans, voilà les 
principales occupations du shah ; il aime beaucoup les exéca- 
tions, et surtout à assister à V'opération de la bastonnade ; il lui 
plaît souvént d’aller voir couper tes oreilles des condamnês. Son 
‘grand visir l'interrompt quelqaefois dans ce plaisir; il a tou- 
jours combattu ce penchant du monarque pour les plaisirs san- 
grinaires. Hadji-Mirsa-Agati domine le shah de Perse comme 
fiaa-Pacha domine le faïhle Abd-ul-Medjid à Constauffrople. 
Ces deux grands empires, gouvernés paf des inonarqnes que les 
excès ont abrutis, tendent à leur dócadence; ils ne sont sonte- 
nus encore que par des ministres qni rappellent les califes de 
Bagdad. » 





Espartero. 


D'après les nouvelles regues de Il’ Andalonsie, on peut re- 
garder comme certain que l'ex-rógent se trouve près de cette 
côte, et comme dans l’'attente d'évónemens qui lui permettraient 

“d'effectuer un dóbarquement. On écrit de Cadix que dáns la 
soiréedu ler décembre on apergutun bateau à vapeur dont on 
ne pnt reconnaître le pavilton et qui faisait ronte vers le dótroit 
de Gibraltar. On est très-étanné que ce navire n'ait pas touché 
à Cadix, comme il était naturel qu'il le fit. D'un autre côté, Vat- 
titude des ayacuchos et le bruit qui court qu'Espartero a quitté 
l'Angleterre, permettent de soupganner quelque tentative de 
sa part ou da moins de celle de ses fidèles partisans. Les autori- 
tés exercent une sévère surveillance. Des troupes sont parties de 
Séville pour le camp de Gibraltar. k 


D’un autre côté nous remarquons dans notre correspondance 
ordinaire de Paris ce que suit : 
Les lettres de Londres assurent qú'Espartero et Olozaga 


L'événement devait se trouver d'adcord avéc'le caractère d’Octavie. La 
lettre, attentivernent lue, Octavie mit un soupgotisur chaque phrase, et elle 
recomimenga ses conjeotures en dépit des observations qu’ Edward avait faites 
sur ce chapitre, et qu'elle regardait comm htde piéges. Ne pouvant rien 
voir de clair au fond de ces mystères, hormis la pétisée bien évidente de l'exi- 
ler de Nerbudda, elle prit la détermination de rèstbr et d'observer. 

Elle envoya sur-le<ochamp une de ses femaiigh à Sir Edward, avec cette 
phrase: Ja comtesse. Oetavie esf enchäntée dĳ Pêécueil hospitalier qu'elle a 
regu à Nerbudda et elle n'est pab disposée à allanber;d’Kabitation. 

‚Acette réponse, Edward fit le signe qút” Velt dife: j'ai Fait mon devoir, 
advienne que pourra! Dès ce moment, il eubiùêfêMt pour s’oecuper sérieuse- 
‘ment des mayens de défense. Prenant’ allure dbilkhelante et insouciante du 
colou indien, il visita les quatre-murailles eÌtérleures de la maison, pour 
s’'assurer sue partout la terre était intacte. Il fitSfiounder par des jardiniers les 
branches inclinées sur la fagade, en accusant de“négligence les travailleurs, 
qui oubliaient tonjours, disait-ij, de scigner la taille des arbres avant la saison 
des pluies, If ezamina en détail jes fenêtres basses.toutes bardées de fer com- 
re celles des marchands d'or, à la'eitêde Londted® Tl ne laissà aucune chance 
de succès au hasard, à \'imapóétuosité, à la ruse, à lintelligence de lattaque: et 
le soleil tombé, il ferma lui-même la porte de l'habitation, et plaga an vesti- 
bule deux serviteurs reeonnne intrépides, avec défenge, à qui que ce fût, 
d’entrer ou de sortir. Cetordre n'est pas nouveatr, ajoutd-t-il, mais il est utile 
de le renouveler souvent. 

Octavie congédia ses femmes après le coneher du soleil, et se gliesa comme 
un fantôme dans la galerie, éelairée par deux @rvertures, à ses extrémités. 
Pendant le jour, elle avait découvert ce poste d’observation,qui permettait à 
oil de plonger sur les deux fagades. Un instinct étrange pousse toujours les 
femmes à découvrir ce qui les irrite, et ce que les hommes veulent souvent 
leur cacher, dans de teuables intentions. La nuit n°était pas très-avancée, 
lorsqu'un frôlement léger raya la fagade opposée de ta terrasse. Octavie se 
pencha sous une persienne, avec une préeaution féline, et laissa plonger un 
regard perpendiculaire le long du mur. Elle vit distinctement, aux lueurs des 
grandes conatellations, un corps humain tomber sur les hauts gazons de la li- 
sière des bois, et elle reconnut sans peine sir Edward, à sa taille svelteet su- 
perbe et à cette allure audacieuse, à cette fierté de monvemnent qui n’a pparte- 
naient qu’à lui. ” : f 

Elle se releva, le visage couvert d'yne sueur froide, et eroisant les bras ser 
sa poitrine, elle murmura comme un souffle ees deux mots : c'est lui! 


de pas sur les feuilles sèches; puis on n'entendit plus que les harmonies na- 


êen amrayde en Ì 
Perse, nous a fhit cannaitre l'état difilorabfe det co maïbenreux | 


» Le shah ne fait pas d'observations; ila en son visir, qui Pa 








Le silence de ce désert permit d'entendre quelques instans un léger bruit ; 


___ BUREAU DE LA RÉBACTION, 
à La Haye, Lage gat, 
derrièrele Prinsegracht(Woordsij 
BUREAT POUR L’ABONNENENT RT LES 






ANNONCES, \--…. : 
Chez M. Ven Weelden, lbraire, 
Spui, à La Heye. là 


Les lettres et paquets doivent être. 
euvoyés à la direction franes deport. 


‚ n'ont pas quitté l'Angleterre, et que tous les bruits répandas 


depuis plusieurs jours sur leur apparition à Barcelonne et dans 
d'autres parties de l'Espagne sont sans fondement. . 
On nous dit-que M. Gaizot avait écrit, il y a quelques jours, à 
M. le comte de Sainte-Aulaire afin d'avoir .des rensei Ds. 
sur le compte d'Espartero. Celui-ci aurait répondu qu’il vivait 
fort tranquillement à Londres attendaat tes événemens, mais ne 
paraissant pas dispose à payer de sa personne pour provoguet 
son rappel en Espagne. OM he 5 





Heuvelen deer Bamngaike: 57 eed 

gesl he ek NE" ‘Constantinople, 2% novembre. ° 
Les. rapports du divan avéc l'ambassadeur d'Angleterre ont 
revêtu ces juars-ci un caractère de gravitó tel, que tóut le.mon- 
de se próéoccupe vivement de l'issue de ces difförends. Depuis 
quelque temps, le ministère turo , obdissant à see instincts de 


eere 


 réaction ou à des sentimens d'animiositd. personnelle coatre 


l'ambassadeur d'Angleterre, semble avoir pris le parti de-Te 
mèécontenter dans toutes les affaires qu'il a à traiter avec le 
divan; tandis que les autres représentans étrangers savent se 
faire rendre justice, sir Stratford Canning ne peut parvenir à 
| terminer aucune affaire ; aussi la conduite brutaleet sauvage du 
„pacha de Trébisonde à l'égard du consul anglais lui ayant don- 
uê lien de faire de nouvelles dömarches auprès du divan à ce 
sujet, et le divan, loin des'empresser d'accèder anx demandes 
de sir Stratford Canning, s'étant borné à faire des réponses 
êvasives et nullesment satisfrisantes, la longanimité da repró- 
sentant anglais se trouve poussée à hout, et jeudi dernier il eat, 
à la Porte, une conférenoe avec lë grand-visiret le ministre 
des affaires étrangères. Le langage du représentant britannique 
a été dar paar les Turcs; il leur a repraché, dans les termes les 
plas ónergiqueset les plas viratens, le manque de condescen- 
dance àson égard, et s'est étendu longaement en invectives. 
contre le système suivi par ledivan; aprèsquoi ila pos un 
altimatum àla Porte pour les différentes affaires qu'il a À ré- 
gler avecelle, et après avoir engagé les ministres de S. H. à 
rófléchir mûrement sur les communications dèfinitives qu'il 
venait de leur faire, il leur annonca qu'il partait le lendemain 
sur son bateau à vapeur la Dévastation pour faire une excur- 
sion,à Ténádos. Bien que \'ambassadenr d'Angleterre n'ait 
donnó auguu.caractère comminatoire à cette tournáe dans là 
mer de Metu, he public; dès qu'il a en connaissance du.dò- 
part de f'aútbassadenr, s'est Tivré à ane foule de commentaires, 
et s'est exagóré aussitôt la gravité de la situation. Déjà on fai- 
sait courir le bruit chez les Turcs que le départ da représentant 
anglais était définitif et qu'il avait rompu ses relations avec le 
divan. Jasqu’ici il n'en est rien : l'ambassadeur d'Angleterre 
attend des instructions de sa cour, et avant de les avair recues Ie 
il s’abstiendra de toute mesure extrôme ; il s'est bornó jasqu’iet 
à notifier nettement et définitivement ses prétenéions , en dé- 
elarant qu'il n'accepterait aucune espèce de transaction incom- 
patible avec la dignité et les intérêts qu'il était chargé de dé- 
fendre, La position ne laisse pas d'être grave, car pour ce qui 
concerne l'affaire de Trébisonde, le divan n'est pas dispose à 
accurder la destitution da pacha, et pourles róclamations pè- 
cuniaires de Tripoli, le ministre conteste la validité de la 
eréance. Ere & 

Gependant sir Stratford Canning est attendu anjourd’huide. 
sa tournée à Ténédos, et ilest probable qu'il s'abstiendra de 
faire de nouvelles communications au divan, jusqu'à ce qu'on 
ait fait droit à ses réclamations ou que de nouvelles instructions 
de son gouvernement viennent ['autoriser à de newwefles dé- 
marches dans un sens quelconque… Oee 

Hier, le secrôtairedu ministre des affaires étrangères AÁtef- 
Bey a été remplacé dans ses fonctions par Chefket-Bey, l'ex- 





turelles de la nuit. : 
C'est lui ! répéta-t-elle plusieurs fois en étevant sa voix du ton le plus bas à 
l'expression de la colère sourde et atridente. 
Elle se tutet se promena dans la galerie avec une agitation convalsivo, com: 
me unefemme aliënée dans le corridor de \'hospice sur le seuit duquel les 
malheureuz ont laissé leur raison. : . 
Octavie óprouvaitun besoin infeenal de faire retentir ses plainteaù quel- 
que oreille humaine; autour d'elte if n°y avait que solitude et repos. Une ai- 
grette de feuilles jouaitavec les perstennes des deux balcons aur extrémités 
de la galerie, et les deux murs qui se prolongeaient, avee Vunitormité d'en 
défilé de atarbre, répétaient, dans un éeho perpétuel, l'aspiration d'une poi- 
trine ardente, et le bruit de deux pieds vigoureusement appuyés aur tes dat- 
les à chaque élan. _ Ns . Ene ' 
Elle se retournait parfois avee vivacilé, trompée par elle-môme, et ne s6 
eroyant plus seule, elle s'attendait à rencontrer face à face quelque lugubre 
apparition. nr EEn > . seed : 
La galerie était toujoûrs déserte. Entre les éelaircies des baleons luisait uné 
étoile, qui ressemblait à l'oeil d'un démon regardant à travers les persiennes 
uns jeune femme au désenpoir. Ì 
Enfin, la colère s’élangs de la poitrine aax lévres comme ua torrent quis 
brisé l’écluse, et Octavie, à défaut, d'interlocateur, s’adressa un monologue 
pour se danner quelque adoucissement. 
»G'est bien lui!… Je pouvais me dispenser de le voir; je l'aurais doviná …… 
Les hommes venlent être ruaés!… tusésavec nous! Pauvrgs gens! Gelui-là 
passe pour habile… Fiez-vous aux renommées… Habile ! Combien faut-it de 
degrés de stupidité à un homme pour obtenir cette réputation?.. It m’écrit 
une lettre un tissu de gatcheries!…. C'est comme s’il m'avait, dit. chaque 
phrase : Modame, partez ce soir; partez vite, ne regardet pas andre won. 
j'ai un mauvais coup à faire cette nuit. ee 
»Oh! ilest habile, sir Edward! ae 
»Que je suis heureuse! j'aurais pu laimer) Et sijg Tavais aimé! Mon 
Dieu! voùs m’auriez peut-être sauvée du ésespoir!. sen 
»A quel infâme rendez-vous de bohémiennes caivrée s’élange-t-ilainsi, 
cette heure, joyeuxcomme un époux de la veifle, bravant les bêtes fauves, 
pour quelque ferme indigne, quelque courtisane des carréfours du bois? 
»Tont mon sang brûleet se glace à l'idée que je pouvais l'aimer! 
»Oui, je pouvaisl'aimer!il a été mon, nage gardien dans une nuit, une 
nuit monstrueuse, comme les étoiles a”asf &laireront plus! IL avait mis dans 
sa voix ce eharme qui divinise la parole Ramaine; il s’était élevóá cette ma- 
jesté d’héroïsme qui commande l’adarifation! Qaand le jour vint; quand lá 


Seïligssin su intendant desarchives, qui avait été destituê, 
comme gn-sesvppelle, à l'occasion del'exöcntion du renégat 
grec de Biledgig, et sur lequel on avait fait peser à tort la res- 


genie Higbel empetedapt êtaikdemoingseapable du, monde. 
f a ussie esi sur tr: 


té de commerce ave le divan. 





Nouvelles de Suisse. 
Ee “… = _ Berne, 9 décembre. 
Üne estafette, arrivée à 10 heures: du matin, apporte la nou- 
velle de la défaite du parti libéral dans la ville de Lucerne.L'in- 
surrectióû a cötmencò hier fmatin; à cinq heures du soir tout 
btait terminé ; Tes insurgês, manquant d’artillerie ont dû faire 
retraite, et une attaque contre l'arsenal a causé la mort de plu- 
sieùrsd'entr’eut. n 
Parmi leurs chefs, le doctear Steiger a été fait prisonnier, 
aiusi que le capitaine Aufer der Maur. Le colonel Guggenbuh- 
lér, les ex-conseillers d'êtat Bawinann et Isaac, sont parvenus 
à sortir de Ja ville:arec un gränd nombre des leurs, de sorte 
«fue la lutte altait recommencer dans la campagne; mais malgré 
Vaide.de volontaires argoviens, soleûroìs et bâlois, on a peu 
d'espêrance d'un succès. 
Une lettre du gouvernement de Lucerne, écrite hier au soir 
à celui de Berne, lui annonee qu’il a triomphé de la levée de 
boucliers d'une'horde de rebelles; mais pour prévenir d'au- 
tres soulèvemens, ila réclamé l'assistance fêdèrale armée des 
cantons d'Uri, de Schwyz, d' Unterwald et de Zurich. Il paraît 
doneque ce gouvernement a encore des apprêhensions. 
Ren ‚ “Lucerne, 8 décembre. 
Ce matinentre 5 et 6 heures, une patrouille d'environ 40 
hommes (il ya dans la ville un nombre passable de milices) a 
parcouru les raes. Sur laspláce du Moulin elle a rencontré une 
bande de libéraux (envigon 20 hommes), que personne encore 
ne veut connaître; on a behangé 12 à 15 coups de fusil, et 1 ou 
2 soldats ont été blessés, Il se peut que l'agitation soit grande 
dans des maisons, dans la rue on en voyait pen. La rêgencese 
tient bien sur ses gardes et, après les premières décharges, tout 


hs 


1 gestanst imporiante deja liberiò d'enseignement. Tggtssles|_ 
$ de pötitigaeextêriëure sont vieilteset elles n”agrsse it! 


e point de conclure définitivement son trai- Güestión: 


se mettait en mouvement dans |'édifice qu'ells occupe, et l'on 


postait des gardes‘à:toutes les avenues. Des cartouches à mi- 
traille sont tenaes prôtes dans l'arsenal. 
Le conduetéur et les voyageurs arrivés ici hier à 4 heures du 
soir par lä poste de Lucerne, sont d'accord sur l'essentiel quant 
aux óvénemens de Lucerne. lis ajoutent que dans ces entrefai- 
tes on s'est battu à Willisau et qu'il ya éclaté un incendie. La 
paste de Bâle à Lucerne, qui devait passer par. Sursee, n'a pu y 
róussir: Dúns les cantons de Schwytz et de Zug on a convoquê 
les miltces. : ä 
— Suivant lè Verfassungsfreund de Berne, 
déelárée permanente à I'hótel-de- vilte. 
_ LF parait que de toute part le mouvement s'organise rapide- 
ment contre Lucerne , surtout dans la direotron de Zofingde. La 
diligence dé Bàle à Lucerné a ‘étó arrêtêe par des votontaires à 
Reiden (entre: Zofingue et Dapmersllën) ét an a défendu'an 
conducteur de rÁconter à Lüderrie eé qui s’ était’ passö en ronte. 
Denx batäillors sant mis sur piquet à Lúcerne; le batean à 
vapeur Ac Fluêten m'êst 'pas'arrivó samedi dernier, ce qui fait 
súppòséP'que le canton d'Urí laura retenu pour ervoyer des 
Arbupës à Lucerne. Hier, les votontaires ótaient déjà tont près 
de la vilte. A: 
De Liestal, bû s'ést‘fêani atjoard‘hui le grand-ronseil „on a 
orgaüisé un service d'estafettes dans le voisinage dé Lücerfre. 
Le Coúrrier d'Aran àappörtétújoärd’huilá nouveltequ'Ab- 
Yberg verikft ‘au ‘seédürs du'göuvernement lueernois avec des 
troopès de'Schwytz:Plusieürs volontaires blessés ont êté trans- 
portésà:Aräh. _ * En ps A 

“Le'pláde d'arhdes ‘des volóntaires des cantons d' Argovie, ‘do 
Bâte-Campägrie et de Solenrt est la villed'Olien. 

… D'aprèstes nonvelfes les plus réretites , les troapes de Berne 
stationnèes aux frontières du canton de Lacerne auraient regu 
l'ordre de ne pas passer fa frontière sanst'ordre da grand- 
“conseil. ‚ ee: 

Un voyageur raconte qu'à Lacerne ane patrouille a liré sur 
ûne:tranpè d'environ 30 bourgeois qui avaient refusé de se 
retirer sur |’ ijonetien.qui leur en avait té faite. 


ta régence s'est 
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Tumière éclaira son noble visage, je ne donnai au soleil que lesecond de mes 
regards. Eh bieu! il.n’y avait lê-qu’aoe mystérieuse idée de trahisin ! 

»p[t m’aimait, lui, disnit-il; da moins il me lu déclaré une fois, une seule, 
et du même ton qui peut servir à une déelaralinn de haine Dans ce long et 
dernier entretien, il s'est bien gardé de me parler encore de son amour… il 
in?q joué une comédie amusante… amusante comme toutce quihe vient pas 
deu eeeur… et inoi; trop sitvpte! je louais abjourd’hui sa réserve, sa discrétion, 
sa modestie, sa retenue! Que de vertus abaentos inà géuérèhse ignorshee laì 
prêtaitF. ha femn:e sera Péternelle dupe de Fhomme,notié Étérrielèniremí. 

»C'est maintenant qu’il fant partir ! il n’aura pas besoii de m'éorite diie ve- 
conde lettre pour me décider ! S'il le faut, je purtirai senle, seule! dussé-je 
passer devant des repaires de tigres et de lions. Au Bengule, cone par- 
tout, te plus fauve de tous, c'est l'homnie. Les caverues zont ‘plus bebitables 
que les maisons } Ean 
>Au reste, c'ést ma faute ! Dne fetnine s'expose à tont, et n'a pas le droit de 
se plaindre, lorsqu’elte abdique : lorsqù’elte croit s'élever uü-dessns de son 
vese, en s’ubaissant à des rôles d'aventurier; én courant le monde à la snite 
du premier tuteur imbécile, tombé du ciel comme un fiéau de Î'enfer ! … L'u- 
tiivers d'une femme eat fa maisón de sa faniille, ou le couvent. 

»C'est ma fauto, je dois l'expier! à 

sAusti.man Dieu ! on est bien embarrassé pour vivre en ce monde !… La 
wie est uite those qúe personne ne sait fáiré ! IH Tuudrait avoir deuz existen- 
ces ; Ja premiëre serait en essai… lorsque Î'expériende vient, ik faut maarir : 
c'est la vertu des vieillards : à quoi deur sert-elie? … A doner des conseils. 
on he les écoute pas. ha Ng 

»Fotle ! siguelqae arai m'avait dit hièr : voilà un vieiflard, adresséz-vous à 
tui, il éclnirera votre jeunesse … dans qriel ocóan d'ironie amêre j'aurais noyé 
cesrtalheufenzamil: 

»l'expériëree ne sert qu’aprés la Fate On prend des armes et nue bonne 
escorteuu tevär du soleil, lorayu'on a été volé, la nuit, dans un bois. 

» A mon secóniì;inou Dieu ! Ma tête est trop fuible pour garder saraison. » 

Octavie serra st Bdat avee ses mains, comme pour y releuir son htelli= 
gence prête à s'échâppät, et resta quelques instants sous Poppressioù d'un 
ubattement muct. Puis elte déronla une natte dans un angle de la ‘galerie et 
s'étendit lourdement &ur le Jit de repos. ‚ 

Dans ves erises, la bienfaïsante natnre donne wuz êlres ‘souffrans, une lé- 
thargie plombée qui resseinble au sommeil comme Wa'mort. Ou a le sentiment 
erfus des chiases estérienres; il deïible qu'on est scelfé dans une tombeavec 
te suaire, et que Von entend glisser sur le marbre le bruit du vent ot des her- 
bes. Le jeune feume dormaituinsi. 


ZIT. : 
Le lendemaâtn. oe 
Noctem ininncem et én scelus oruplurams. 
fors lenivit, {ractee) * 


Ene oirconstance inconnue fit avorter l'ezplosion decrimes préparés pour 


marten erneer nne DE en 


' Affaires de Franeé. 
On mous éoriude Paris: le 13 décembte :- 


Ml. Thiers se propose de tenir le sceptre de Îasession, par la’ 





plassur les esprits. La chambre les a d'ailleurs déjà jugées et 
résolues ùn grand nombrede fois en faveur du cabinet. ie À 

Ces questions étant toufoars les mêmnes, sans aucun évóne- 
ment nouveau depuis la-dernière session, et la chambre étant: 
aussi la même, il est évident et éertain que la majorité persis- 
tera dans l'edhósion qu'elle a déjà plusieurs fois accordée au 
ministèresur toutes ces questions. 

Tout ce qui s'est fait depuis cinq mois est favorable à la poli- 
tique du 29 octobre. Notre influence rêtablie en Espagne et en 
Grèce, la brillante campagne du Maroe,le voyage du roi en An- 
gleterre, le mariage du duc d' Anmale, sont des faits qui pron-: 
vent combien la chambre a eu:raison d'avoir confiance.dans le. 
ministère qui próside depuis plus de quatre ans aux destinées 

‚du pays. : 

Voilà pour nos relations extériedres. . 5 

A l'intérieur, le pays est dans un calme profond. Une am- 
nistiea été accordée a un grand nombre de candainnés politi- 

{ques. Les factions ont renoncé à leurs desseins coupables et au 
système d'agitalion. en deg OT 

Une grande impalsion a été impriméeaux travaux publics 
snr tous les points du territoire. 


_L'adjudication de l'enipritat vient 
trecrêdit publie. 

Nos tarifs de comme 
difiës. 

Des êlectiors partielles, qui ont eu lieu récemment, sont tou- 
tes favorables au parti conservateùr. 

LÒ ministrd'le plus important da 1er mars, après M. Thiers, 
Phoùorabsle comte Janbert, vient d'accepter la pairie des mains 
de M. Guizot, comme U. Coasin avait déjà accepté une place au 
coriseilroyal,et M. Vivien au consèil-d'état. 

Dans cette situation Si coniplêtement favorable au nrinistère, 
M. Thiers comprind qu'il a besoin d'un terrain nonveau pour 
eombartre. IL a trop d'esprit‘pourne pas voir qu'il serait au- 
jourd'hui ridienle et dangererfx pour lui de se mettre encore à 
ta suïte des-taquineries inonotones de M. Billaultet des hvper- 
boles déelamatoires de Hi. Ledra Rollin. ° Be A 

M. Thiers va’ done s'einparer ‘de Jaquesticn de l'enseigne- 
mènt. Ul soutiendra Tes conclúsionsde son rapport. llen fera 
tuute Ìa sessian, ou du moins la seule affgive sérieuse de cétte 
session, qui, sans cela, n'offrirait rien aux espêranees de Ia 
gauene, 

M. Thiers sait que personne, dats la chambre, n'est favo- 
valle aux jêsüites. Il profitera de ee seritiment universel, et il 
se fera un nouveau piédestal avec les débris des discours du 
comte'de Montatembert. _ dri 8 

Mais M. Thiers‘aura affaire, cette fois, à un rude joutenr, et 
M. Villemiein’ne se laissera pas dérober ùne politique qu'il a 
plas sagemtut citeonserite que ne Va fait M. Thiers. 

'M. Villemain, chargé cette année de tontle poids de la ses- 
sion, vpiposera'la raison aux exagêrationis passionnées des di- 
vers partis nouveaux qui vont diviser la cliambre. M. Thiers 
pourra se trouver réduit à an pauvrerôle. 


‘Hier 12, à nenf heures du matin, une élégante calèche de 
voyage, attelée de 4 chevaux de poste, entrait sansapparat dans 
ta cour des Tuileries et s'arrètait an perron de Vescalier du roi, 
Un jeune officier en est descendu, puis ilest monté chez le rot 
et la reine d'où il s'est rendu ensuite au pavillon de Flore pour 
embrasser sa femme et sa petite fille. 

Cet officier, ón l'a-déjà devine, ‘êtait 5. AR. Mgr le princode 
Joinville, qui a devaneé de 24 heures Mgr le duc et Mine Ja da- 
chesse d’ Aumate, qui sont ättendus anjourd’hni 13. 

Hier soir, LE. AA. RR. le dac'de Nemours et le dut de Mont- 
pensiër sotit prrtis pour Fontainebleau pour aller au-dévant du 
due et de là duehesse d' Aumale. 

— On lit dansle Constitutionnel : oe 

« Un journal de ce matin &it que le minimum da ministre , 
pour Pemprunt, êtait 83 [r‚ Si le fait vst vrai, il prouverait quc 
M. Lacave-Laplagre n'avait pas compris la situation aussi bien 
que M. Rotschild, et les personnes qui observaient sa physiono- 
mie au morsent où le ministre parcourait des yeux la sovumission 
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de prouver la force de no- 


rè viennent d'être convenablement mo 





cette nuit, car il n’étuit pas permis de suspecter la bagacité de Nizam. Les sol- 
dats eimbusqués dans les bambpus de l'étang veisin n’êntendirent p&s Îe-si- 
gaal de leur colonel. Sir Edward veilla jusqu'à l'aube, couché dans les herbes, 
sons les feuôtres d' Octavie, avec Niaam, ct douze Cipayes braves, robustes ek 
adroits comme eux. 
‘Les Tags ne zo montrèrent pas. sk Sede 
Avant le coucher des dernières étoiles, le colonel Douglas ordonna que } 
tous les soldâts, au lieu de rentrer dans leúr cantonnement, se cacheraient 
dans les mmnnäifè les plus tónélreux et les:mioins fróquantés dea deuz forêts 
de Nerbudilá,et‘qu'its y sójourneraient jusqu'à nouvel ordre, Nizam approuva 
ce plan, et dit à ‘Douglas :— Fiez-vandà moi, shan colonel, je vous livre ma 
tête-comme garantie. Les Taugs n'ont pùs altaqué Phebitation, cette nuit, 
mais ils n'ont pas renoneë à.leuzr projet; je conunis mes bandits. Ne nous en- | 
dormons pas, veillons toujours. ct « bie HEA 
Au lever dû soleil, habitation reprit sa plrysionomie ordinaire. Personne 
pafmi les servitears, n'auraititeving du.dehors qu’une attuue et une défense | 
terribtes étnient dans les-éventualttés probablés de lu dernière nuit. : 
Le colonel Douglas entra dans le bois ù la tête desa troupe, pour dóésigner 
lui-même les postes, et donner âes deruières instructions au eapitaine Moss. 
Edward n'avuit-pas quitté lu terrasse de Nerbudda. Les premiers ayons colo= |: 
raienta dîme des arbres, en räveillent des diseaus. Nizam éteit parti, empor- 
tant loujgurs avec lui ses secrets d'explorattan, 
« Elte dort — disaït Eässord daná an mnemslogue mental — elle dart avec 
cette bienhenrense trangnillité.d'esprit qui accomrpagne toujours le sommeil 
des femmes. A nous lu veille taborieuser où le rêve ótouffanit ! :Oh! les fum- 
mei!l…, celle-là… ce savourenx démon de satin a regu de moi uaelettre, hier: 
ellè a In vette-tettre fièvreuse, comme aa lit un journai anglais, du bout des 
prunelles … puis, la belle dame a fuit sa toilette de nuit: elle & ronlé noncha- 
lamigent ses beaux cheveus avec’uune caqaetterie égeïste, pour se plaire à 
elle-mêie; pour fe réjonir de sa-grâre dans aon sommeil. Elie eost endormie 
le sourire aux lèvresvet jusju’à son róveil, elle gardera aur sesjouês charman- 
tes la sérönité rose du chióribin !… Gui, voilà bien les femmes l… Et moi, ai je 
Jui-disais anjourd’hui : Madame, j'ai veillé'ponr vous du soir à Paurore : j'ai 
veilié comme le chien fidèle à la porte de son maîtres j'ai veillé mesarmes à la 
ain, parce que vous vous Ôtes obstinée à rester dans une maisón: bouillon- 
nante de pórils, ct hous avions tous juré de mourir sur teseuil decette niai- 
son, qui est le temple auguste de votre beauté Si je lui disais cela, elle me 
récoinpenseraitavee un sourire inerédule ou un équivoque remereiment, à la 
la frangaise : parolesde lôvres, sitence du cceur!!… Elle dort là, sons cette 
persienne pleine d'ombre. Ilya des oiseaux qui passent dans son souffle, et 
s'envolent dans le ciel… Òurits sout heureus!s 
Au milieu de cette extase de centempletien, Edsvard entendit un bruit de 
pas cadencés dans une allée routiers de l'babitation, et il marcha de ce côté, 
d'an pas très-lent. 
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G'était Pheure où 






l'on arrivait de Roudjah ou des habitatians leäntaines du | 


Gon moment où nous empr 
» Gonstatons au surplus qü’au momen; où nous € Pe 
ES p: e-à BA fr. 75 ze, Ja Reste sepr 453 dn 


natens 


‚quand ne heure est devenue précieuse comme une mine d'or. 


: « Miss Arinda, suapendue au bras d’Edward, avec une nonchalance eréo? 
‚ nuit. : 


nuit ches M. Barlow :c’estun ministre; il nousa lu la Bible jusqu'à © 
heures du soir : je dors encore, voyez: dut dit à mon père qu’il fullait ret® 


père a.fixé le jour. Nous-danserons, c'est ge qu'il y aura demienz. Vos dant 
; gelles blaaches sont bien laides :+ons n'êtes pas de-cef @yia, Tons, sir E 
: me blanche: c'est Side domme du lait. Lasqoakersne wiendront pas à 3 


. yenz, et les hommes ne parlent pas. Pourquoi sout-ils quakers, ces gel 














































tùre, oùt eù effet sore) 


de ce financier, avant d'en donner lec ont en te 
d ressiòn de joyeùx & 


qué qu'il n'avait pu réprimer une exp 


Belgique en 2} à6l, et que la Hollande ere 


4 p. c., au moyen d'une faible prime de, # arne 
sons pourra-t-on mêttre cette fois en avant pour aje! ij 
conversion ? » Hs 
— M. Garnier Pagès doit, penda 
interpeller le ministère au sujet de 
tée pour réaliser son emprunt de 2 
celle qui avait êté formellement recummandée p 
de la chambre. j 
On dit que M. Lacave-Laplagne saisira de sun côté la pre 
re occasion de donner des explications êtendues sur Je plan 
a adopté, pour mettre la responsabilité du trésor à kh s 
sujet des capitaux déposés aux caissesd'épargne. 
‘On sait que la báse dé ce plan consiste à employer id 
inillions restans ‘sur les 450 millions d'emprant quravald. 
dutorisés en 1841, -et-rembourser ceux des „deposans gü Ke 
inscrits pour plus de 500 fr. sur leurs livrets, en leer? hans 
des inserigitions de rerite 5 p. c. 


nt Ia discussion de Fát 
la combinaison qura à 
00 millions, do próéfér 
ar lami 





‚dl vient d'être jugê: 1e qua Ir dópôt de valëg 
Banque de france par un individú nòn eapmergán!, #5. 
tne pas un acte de cairimerce ; 2° que la Banque de, Franc? 


pas obligée de s'enquêrir de l'identité de la personne d%: 
nie du rècépissé, vient opörer le retrait du dépôt; #2: 
est välablement dóchargée par la remise des vglenns: 
porteur da récêpissé, du moins lorsque le, vérigable : 
taire n'a fait aucune oppositien ou déclaration judic}ag®. 
— llest décidé maintenant que.la.lui sur Vinstruct0% 
condaire sera. discutêe par. la chambre ‘des députés, 
après la discussion det'adresse. ak 
— Les:journaux de Marseille sont tont remplis da :ré 
fêtes donrrées aux prinees et à la dachesse d’ Aümale. 
cert suceède au spectacle et le bul au convert. Le: 
duchesse ont visité |’ hôpital et le cullége; An collége; 
de rhéêtorique a adresse à la prineesse an sotinet: Hatjen: 
paru lui faire le plus grand plaisir. Pendant ce terup&, 
prince de Joinville visitait les travaux du part et 1'éd 
mousses dort il a actepté le patronage, devenu' vacatf 
mört de M‚ le due d'Orléans. ë - 
M.le prince de Joinville, accompagné de Ml’ amirdl'8 
din, est allé samedi inatin à Bone, à bord'da vapenr le:? 
pour examiuer par lui-même les grands travaux projetês 
la eréation d'un port de guerre dont Te plan ‘grandiose, côf 
par Napoléon, a été soumis ‘aux chambres, dans la session 
nière, sot SERRE a, TRE . nel it 
Voïci le portrait qu'un journal de Marseille, le Nouvellid® 
fait de la jeune duthesse d' Aumale : En egt 
« La duchesse d’ Aumale est une blonde et frêle jetine fen 
elle a le regard vif, le nez bourbonnien; ccux qui lont ap 
chóe foüt ['éloge de son excellént caractère et de son & 
élevó. Sá taïlette est d' úne ravissante’ siurplicité : sur une tig 
blanche, S. À. R.'porte ue béfihtje blänetie noanicée de (or 
une rose orne ses cheveux.» © 7 a K- 
— Toutes Îes'lettres qui rious àrrivent de Naples représ® 
tent comine arrêté Te projet d'âlliance entre fe dúe de Mont4 
sier et l'infante Marie-Louise ‚stbúr de la reine Isabelle d' wd 
pagne. Cependapt,on he òraii gBordretènient pas que ce mat 
puisse. avoir lieu’, &ar Ja reine Ïéäbêlle est d’ane‘constitutag 
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trös-dölicate, et‘daps le'cas où elle viendrait à mourir, sn 8 
MÄrie- Louise aúràit droît au trône. Or, an sait que le cabinétÀ 
Londres. repousse toute alliance qui ‘pourrait faire monterà 
prince Îrangais sar le trônede Madrid. (Cor resp’ 

—D'après des lettres particulières que nons regevons à 1E 
tant, on disait à Marseille que, dans le trajet de Náptes à ce! 7 
nier port, une tempête furieuse s'óthit ölève et atäit mis E 
le plas grand danger LL. AA. RR. Mgr. le prince de Joinvt 08 
Mgr, le dno et Mad®la dachiesse d’Ajtmale. Le bâtiment à 
été si violemment: battu pár les vaguesdêchaîhées qü’ad 
sabords avait été emporté ; et que l'eau avait pónêtre meg 
jusque dans le salan. En Ed 


On ajoutuit que, grâce aux manmuvres les 
og Me Oep ebr Heike, eo 







































us habiles di 
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voisinaga, les dóparts ayant toujours lieu un:peu avant le lever du soleil: 
Edward ehercha Dougtus aux environs, mais le colonel était encore occuf 

de ses devoirs militaires, » a: . NS EVN A 
— It est iwpussible — se dit Edward — que ce soit le nabab : nous les 4! 

extiés à notre insu; Fuiet-sa-filte- pour trois joars, Trois jours sout trois siëe! 


Á 


ient en pslës 


red 


La conjectare était fausse : le nabab ct miss Arinda arriva 
quins. { : 

Edward accourut au devant de la jeune maîtresse de I'habitation, pour 
der à descendre et lui offrir son bras. n bnl sant 

Ceci va terriblemest ceompligitr.la sitnation, — ée dit-il, — ‘mais fais 
toujours ee qu'il faut faire, ent attendant lincounu. 


parlait déjà, comme chante loiseau à l'aube, fatigné du long silence de” 
=— Qui, sir Edward, disait-gile, oeuvisites son! três-eanuyeuses. Les void} 


ne sont pas amusans; ils racontent tous la même chose. Nous avons pet és 


ner à Nerbudda. Nous avons visité uatre familles; M. Barlow. s'est chargé “% 
voir les au4res. Tout cemmonde vient ici,'à mes.noces, dimanche prochain, MA 


paree que vous âtes-blann, Si j'étais honne, je-ne pourrait pas aimer ù 
bat, Tant mieux! Quetfe drôle de famille! les. demarselles parlent en forout 
ia ont connnisquelqne crime daus leur pays;je pense, et on les a canda 


à être quakers. Dites-moi, sir Edwardynotre ami le colonel eat-ik levé?, 
— Jeerois qu'il est en chasse dans le bois, miss Arinda;, ou l'a.vu sor 


lever du galeil. Ne 
er Soult’ : NN Ô earns RE 
— Qb! nriss Ariarda, jamais seul; il s'est fait accompagner de quelgher PRE 


de sos nieilleurs chasseurs. nn . 
— ÎÌ est si imprudent,-le.calanel ! s er rede RE 
— Ne crayez pas-aetá, miss Arinda. Au reste , quel danger peatsilwanikf 

cette heure? _ " . Ee 
— El !mon Dieu! il peut y avoir quelquebète.féroce en zetard >: 14475: Zak: 
— Celle-là, miss Arinda, serait punie de sa paresse par une balie af £ 
…— Sir Edward , vous direz-au colonel Douglas qn’itne pourra merels 

midi, Les perteurs m’ont réveillée «u soleil, et NM, Barlogr nah diatkEE: 

meil pour deux nuits. Je vais appeler mes fearmes ot me ropa 

sir Edward ‚je vous quitte. Vous verrez le colonel avantangi ‚dikéé 
lui-défendrai la chasse quand il sera mon mari. : . wer 
Arinda tendit amiegleinent la main à sìr Edward, et franchit l'escalier EBS. 
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go le plgggrand sang {raid etude a 
le Gomer avait pu relàcher à Toulon. 


ne marne 


ne admirable presence, 








Nouvelles d'Espague. 
À Madrid, 6 décembre. 


d Castro, prêsident ; 
deS. M., le raban de 


4 deet B 
iêr les génóraux Schely et Cotoneret 
tengrès, pnt regu au palais, des mains 
jrand'eraix de Gharles [II, 


er 
r 


8 général Schely a obtenu cetteröcompense pour les servi- 
de'ilarendus à Ja „bataille d*Ardoz, et le'génèral Cotoner, 
T.sa campagne cOntre les révolutionnaires de Galice, lors de 
tuièrgünsarrection de Vigo. HE 

Lie sénat a tenu sèanceanjourd’hui; il y.avait plus demonde 
de eoutdme. lia étó' donné leorure'du'pröjet de loi sur la 
rine constitutionnèlle, renvoyée’pár ‘la chambre des de- 
ministre de Miraflores a-demandé l'impression du projet, 
ûdu saf Íypportance. Parmi les sétdáteurs à qui il a été ac- 
dé un damgé, se trouve le général Mento, nommé capitaine- 
bral de la Vieille-Castille, Divers rappurts de la commission 
pétitidris son! déposós sur le bureau. Les sénateurs doivent 
convoquês à domicile. 


discussign a continue sur V'autorisation demandée par le 
vernement à l'effet d' établirdes fois organiqaes. M. Gationo, 
ûrbre def Rd comtnission a. parlá-en faveur’ du-ragpbrtdeds, 
innìssion M. Churruca a profité de Voccasióh pour rappeler, 
& nécessite de conserver intacts les fueros mûriicipaux des 
Üränees Basûres. 
Après úhe disc 
döe. * 
Pus heden prochaines séances-de luid 
an coriplètera Ta prodüction de lk sGrie'de ses mêdtrës f-’ 
Bncièrps. Le ministre, ne doute pas du ‚suogësde celtemesure,” 
u'ik seit vensaingugue certaine opposition leursera faite, | 
att jueterdepeéetiela:Oaltee sont dans Fintention de se: 
esrter pgur faire de V'oppositien, surtout au pröjet de lui de: 
dotation da culte et du elergën nn ' En EN di Nie 
P.S. Le succès des ininistresdane besbanee d'aujourd’ hui a 
pürugnt: 161 dépulés prósens oft wvoté-l'autorisation, 
andik per skb verivaldal, pour Airblit les dis öbganines, 
is oppuvsansn'avaient pas attenda Îe vote ponr quitter la salle. 
. Wadrid, le 7 décembre. 
‘Des trotipeés sont parties de.:Séville se ‘dirigeant vers le 
amp de: Gibfdliir. Les:uuútoritós y ont appris que dös person- 
uges suspects setrouvent sur ce point. 
Bt"Chinor'Publivo dit-qu'ily a ane policeseerdteorganisde, 


&ssion un peu tongue, l'autorisationa'été ac- 


Wis « 


hambre: des dépütós, 













Arte 


promt, UIJ,OOO vans par mai 

ans saséance d'anjourd’hui, la 'éhambre des däpuiös a dis- 

uté divers rapportsde | 
EN CE Î 


a;commisslen. des. pêtitions. Il a été 
4 Ee . La 
OMMISSLONS: 


bá sêange nà pas eu-8'intórêt. 



















a Glpiiammeiië gErbrulé d"Avagbhgnnohgs que 12 jndividus 
de l'affaired ns@, ont-òte passés par les arnies. 


sed | , 

Legeuvernémentà recu ce matin Îa nouvelle ‘qd’ à Cartha- 
bneon atentóde faire un mouvement populaire, mais que, 
âce à la condüite active et próévoyante des. autorités, il a été 


dranguilfe gij départ du courrier, Et 
Bes rommissaires ont été nommés dans-Ja:géance de ce jours, 
Our examines 
Anatices e) faire levr rappurt. Dn 
La discussion de ces projets semble devoir être orägeusd, Le 
EMinistre doit présenter sor budget dans la semaine. n 
— El Tiempo, qui paraîtêtrele seul journal ayant eu jus- 
Yu*iei connaissance de lex porò,des mail) s duprojet de loi pour 

a detation du enlteet du clergó, dit: dans l'es posé des motifs 
ui précèder te pijét, il-östditajne 'est úne fo transitoire et 
revisbire, attendu, que l'on. n'a pas pu faire Varrangement 
dvanonighte avec l'iuitervention du SantsSiige, Ge journal n'ap- 
Eprunve jas le projet de lûi prôposë par la minjstère ; le projet 
ette lei , dit-il , fera disparaître Ja contrjhution.actuel &UäGalte 
t du clerg® qui est de 100 millions. Lo gouvernement ne ere 
scune autre contribution pour reniplk éercellerqu'fl Wäppfs 
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une agilité de gazelle, … 
aak de Baz 


Edward restu'senl sur la tetrasse, éar Te nabab s'était arrêté dans une ferme 
“ saiskre du chattiram , our. danner quelques ordres el visiter de jeunes plan- 
„adions. pi: u. 

… Uuceil serutateu 


r, collé sur Îa Íaïne d'ang persfenne „avait suivi Edward, 
du pied de l'arbre où le pulauguin d'Arinida stuit Ouvert, j 


Sr 





Ô nstfue sur le seuil 
ide habitation: wiemith ae Tort ene a) 
En. Gpstkanjours ge même génjeinfernal qui pregd un hedde wjilieu des exis- 


tences passigijnées „et conduit les paset lès regards’ dins la’direetion fatale. 
2 Cenz qui ont vébu biventoela;eeúx qui ont fait fe'senshstant de vivre , liguo- 


rént, et aosugsat, Sjien avaigenbieuce le. philogophe bistorien. La vie des ètres | 
risi légiés.gst ug duel sa hek 


8 gontre la maligne intelligence du hasard, 
Octavie avait toet'en Ont himaiedie qafiehe invisibleinatn Futiit séeonée | 


eidans son,demmeit au moment inoppartuu,et qu’uue voir lui-avait dit: regarde! 
… Quel étrange soorire assombrit son front, et vint expirer sur ses lêvres pâles | 
et convateivest A ce-saurire suocdda une expression plus étrange encore. Oe- | 





















damien fatileriitnt stisets 








— Oui, c'est bien jagise’'as thijn Jditmatke-pzen la k enquillité menegante | 
shmnagerguigerde Ia irdsorde AFA, ra pas deviner mieux. 


iguc, dans toutep seb hünteusas cireoustaucos! Que je m'ap-, 
gantde n’aydir, poin( stnpideinent ohéi à cette léttre de nien-: 
vu, Le voilà radieux avec sa bohémienne du Malabar! Comme il, 
irongnête!conmeson bras tresgeille de bouheur eglacé an bras ; 








: ade cete If: e oggivre rauillé!.… Vraigeap dl faut vivre, bfaut vornger, 
„l fautcour our connaître les: hommes ! Quelle race }… Crea} « te 


“emme, gela ax. Elle danse pompamgser leg saldatg ef Jes;ta-| 
Bkirs; qu!importe, femme! Elle se châpge de Iyour 
miéesge de pagode; c'est gerrie ! Elle est vieile àaeiro ans: c'est une fem-: 
me! Elle a nae châir: dS WelWentagia ur é-att fou ;-C'@alluendgem ae !… 1 ya des: 
drensmerernise paient de cetfefswese monnaie.de notressxe, dans leursincon-: 


dink ROIS. ve 
Aazse 





jets an ze 


bam Beste Energique e 


EAN er 
Gd É porta la main à son!feaht, comme pour se 
_ reeueillfr et arrauger úne idte, hdd Ô 
…- Elledkamait, de deva, ®assit encore, et Gerivit oë Billet: an 


% N 9 watt, - aar deken Pe en A 

“tp Vaag êtea tes flusddvoué de mes ders iteurs, n'est-ce:pas ? Je sanne done 

‘Jur volk Buteiocdasian. 7: … & Ci zen Bk 

+ _»Faites seller fonkchhvuusetprépardie dux palanquins. Je veux visiter les 
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LN riron spe, RLS LOMIRE VRNGMEGICOEERE varen oee ee mee 
den Merien kolonande celéritë. “Le soleil est fort incommode. Na perdez 
% Feint de temps. e 


“pYettò' bren dévouée, 
„Gpintesse OGTAVIE, » 





oniprimió, gans effusion de sarig, vet‘ la ville était parfaitement |: 


es projets de loi. présentês -par le minïstre des, traité a'été eriti 


; Dieu'le sait! 


Gkacie éprouvaitaette ptuble joie djl'emoureproprejmi-voit une prédio- } 
k le prei oan brioerandke uitte ont: lomphie toujours ; 


faux comme une). 


4, 


sort da culte et dh clerge AUS bien 0 tô; 
se Tont pöùr fe compte du'trésör, il est ‘niédéssai 


went he pourra’ jamais fÁtfe Îhee aut ‘dharges du trêsot. 
V'autorisation d'éta 


les Bases sur Iéëquelles les Toïsdoivent être fondöes. 





Bourse de Madrid du B Üdcembre. 


jours. — Dette flottante 73} au 18 décembre; coupons 253 à 
60 jours. — Changes: Loudres 373; Paris 16, 5à4, 
: OTE ETE, 5 


Neuvelles d'Angleterre. 


Londres, 14 décembre. 
Le bruit court et est assez gönóralegrent ‘acerédité que le 


dans ta réduction du trois et demi pour cent, a V'intentivn de 
propbser une nouvelle réduction du3p.ec. à l'ouverture du 
parlemeut. EE : es 

— La prorogation du parlement a eu lieu hier à la chambre 
des lords par corinission royale, dans la forme accoutumée. 

— Le ll aeulieule mariage du comte de Jarnac, fils ainé 
da vicomte de Chabot ei.neveu du;@úp de, Leinster, premier se-, 


servait de lêmoin à l'éponx. La cérémoniea en lien dans l'ég!i- 
se St-Georges, Hanover-Square, en présenced’un petit nombre 
d'invitês de la haute aristocratie. Après le banguet nuptial, le 
jeùäne couple est parti pour Hontflix, delicieuse: résidence du 
marquis de Tankarvilie, à Walton, sur Ìa Tainise. 
— L'inteatioa de la bange d'Angletérre, de faire rentrer 
tous les billets de 1,000 |, datés du 13 mai, a été notifiëe à tou- 
tes les banquesde Londres par M. Hobler, daus le bat d'adop-- 
ter des mesu 
et Ge. 8 
— La. peur du puseysme s'est einparée du eunseil common de 
la cité de Londres. Gette respectable assemb'ée avait à s'uccu- 
per hier d'unp,demande d'alloeatioa faite par lerévéreud Ty- 
ter pour. la constraction d'une nanvelle ehapelle dans la pu- 
roisse populense de St. Gilles des Champs. M. Tyler est, dit-un. 
infecté de tractarianisme ; on \'accuse de prêcher en surplis, ce 
quiest le comble du papis:ne; aussi le conseil, après avoir en- 
tenda un discours fulminant de M. Wire, qui a dötwontré les 
dangers que courrait l'église établie, si on ne se hâtait de met- 
tre un terme gux‚progrês de #'hérdsie, a-t-il repoussé la de- 
mande d’allogation en adoptant an amendement d'ajournement 
à 12 mois, prósenté par sir Peter Laurie. 
__—L'archevêque de Canterbury a l'intention de convoquer 
une Tèunion des évêqaes du rayaume pour dölibérer sur les ru- 
briqges dont il convient d'ordonner la mise en pratique dans 
Tes divers diokòses de la juridiction de sa Grâce, et mettre ainsi 
‚qa, terme au déplorable schisme qui déehire l'église d' Angle- 
terre, (Times.) 





Affaires de Bötgique. . 
ae “Bruzelies 14 décembre. 
te coridëndemerit de la 
da Sänetion du traité du’ ler septembre. Le 
‚ traité qué däns certaities de ses pârties par MM. Desmer, 
Osy et-d'Elhoüngne; ila été déleudu par M. Mast de Vries et 
par MM. les ministres de l'intérieur vt des travziux publics. 

Aù éommerieêmenit de la séante, M, Te ministre de 1 intórigur 
ademhaiïdé qu’ön nift-la discussioi de son budpet àl'ordre'da 
jour après le vote du projet de loi retattf au traité. 
‚Le sénat a terminé-hier la discussion des trois projets de loi 

qui étaienit-à l'ordre du jour. Ee 
_… Le buúdget de la dette publique et‘ des dotations, et le erédit 
_an même budget pour l'exórcicede 1844, n'ont dorfhé lieu qü'à 
t péa-d'abservations, et ont été adoptòs à T’ unarituiitë.” 
t“\R&pöndant à uneinterpellation de M. le vicamte Deschdmet 


biete laftn &a Cis. 

Là bêande'd'hiór a té remplie par 
Er ete Pp 
diséussión da projet 


van tn 


les Túdbs, Cès'öliviërs forme 
A A PE el ijs En Rat 


nt deux catògóries: 1° ceux qii ont 
OPE POS SE Legen: zin eee sn 


Veer El ii 
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„Elle fit remettre le billet à son adresse ‚s’habilla précipitamment , appela 
ses feinmes de service, léùr dotîna ses ordres de'döpart, ét descaudit. 


== Cette maison estsouillée, — se dit=elië én ëleurant les marches de l'es- 
calier , — lair que j’y respire me éanille moi-même. Gardons-naus ‘bien ceù | 
pendant de laisser pereer ‚ sur mon yisage et dans ma parole , une ombre de 
Jakousie, Comme ilen triompherait , ui! Soyons femme jusqu'à la fin. Car, 
je ne suiè pas jalouse ; je suis ililijnge ; j'abhorre les lâchetés et 


les trhhisóna. 


“Sir Edwardattendait la comtesse Octavie his premiers arbres de Vallée de 


Roudjah.. je se 

ki y.ent. quelgue embarras des deux câtés_dans eette première entrevne; 
mais tout faf diésimalé wege adressepourt; di Erin 
: aidestihele err OUR Be di: Parr Edard. N 

— Vous avez ordonné, náadame, j'aî obéi,Bbe Ed wird deenangedte 
tueux et ún sourire- charmant. wafer 3 

— A cheval, sir Edward, et faites-dvansertlespalanquins pour mes femmes. 

—shes porteuss sont à leur poste; madame tous les ordres sont duanés. 

— Útest bien, partons, 7 ene é 

— Où allens-nous; madame? 

=— Mais il mesemble, sir Edvard, 
menáde, puláqilé vond oPaAAndiezdir f d 

=— J'ai pensé, madame, qu'aprês te conseil de ja nuit, vous avidz duignë 
suivre l'inèpitatión de Fä lettrl que: jäteu' Pianenrde vos Ectiro,. 
“art Nous avprnmisonné: jaote, si Sdward, dit In comtesse ave un tooed”i- 
ronie mperceptible: omi, Ia nuit porte: condeit. Je vais à-Arourdjat… mas je 
ne vais pas plus loin, & nara a: Een 
— Vous ne suiveò àlòts niht Ani, WB Ta ici de rön conseìt… 
— Ah! je saisce que voulez dire,Oui, je renouceau domaine da colonel 
Douglas. On ne vient pasau Bengale pour chércher les côteauxde Beudon. 
“Vous remdtoiret bien pourtuoi le getgnel. … 75 hara nd 
__— Madame, dois-je vous conduite à Sweët-Hours.Fnn à Roudjab? 

— Mais, j’aimerais aussi bien me loger ailleurs, dit Octavie après quelque’ 
hésitation cette hötellertesé ine conviónt pas. : 

— 11 n'y en-a pas d'autre, medare. : 

Octavie fit ua moûdément quï ärréta són cheval, 

— Comment, sir Edward, ce grand village angtais n’aqu’une auberge ? 

— Fen fonderai une seconde pour vous, madame, s'it le faut. 

La jeune femme langun regard étrange à Edward. 

— Oh | je trouverai uaërlikdndönvenable, diteite ; j'en ferai vûe auberge: 
pour moi, Avec del’argent,óft achète uo-palais à Ja minute. ’ 

— La maison du capitaine Moss est.à vefre disposition. Moss est absent. 

— Oui, cela m'arrange ; jé descendrai chez le capitaine Mass provisoire- 
ment; et.avant ca, soir, j'aurai bien trouvé un chez mei Mon Dien !ce n'oöt 
pas oe qui m’intafète ! Pen REN n 

== Vous avs Waùtrês soucis, madame. Permetigs... 
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ue eouslasp: devinë le bat de m 
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: En 1 …, - | 
et EE te dn Ne ze 
ne voit pas de quelles ressourcès it sè servira. Pour assurer le, 











PA orn EN et ei tat 
iën que tóus fès „patémens gur 
ont pöùr Ye cb: tr il est, Ire À'ámêtiorer 
Vadministratión des reveniis existand, sànis cela le 'woûverne- 


3 p. ce. 30} au comptant; SI à 6Ojötrs. — 5p.e. ZI à 60 


echancclier de l'échiqnier, n'ayant'pis rencontré d'opposition’ 


gini ded omnpasgade de Franse Londres, avan lad (pens, 
ta Soley, sa coïsine, sdeur de lord Soley ; le comtede St-Áulaire | 


res pour annnter les billets valés chez MM. Rogers 


_dé Biesntë, M. le ministre des finances a ännòncé qu'il s'oócu- | 
sp pait dû travait relatif'au pensions des anciens officiërs därís 





: derte-morala gui devait dissimuler anx re 
triene. 


obtenu la pension avant 1830, et 2e ceux qui, pour des services 
antêrieürs,‘óht des titrès à rte pension suppteoktdite; mais 
‘M. le ministre nes’'est pas prononcò sar la question de savoir 
s'ils ont droit àl'intégratste ou seutenrteritaunk trois ciaquièmês 


úais Fätt aux éh Ss du trêsor. Tide la pension, le vrcomte Desmanet de Riesmera bmis Ì' opi- 
— Le mèmejöiirnal reptoche au gouvernement de detiander 
blir fes lois organigues sans présenter fiénme, 


mion que, d'après l'art, 68.da traité avecla Hollánde, ils avaient 
droit à H'intégralité. wr : 

À occasion dn budget des voies et.moyens , glastenrs mem- 
bres sont encore revenus sar la sitwation des propriètés boisées 
qwaijeard’hai n'ont prestue ancune valear ; ilsont demandé 
gee l’'impôt qui tes frappe, fût diminuò ; et ils ont témoigné Îa 
‘erainte que te traité avec le Zollverein ne contribuät encore à 


| faire dininuer leur valeur. M. le ministre des financesa fait 


remarquer que le traité serait sans inflaence à cet égard , puis- 
que,’ pour que les bois du Nord pussent entrer sans droits dit- 
Ferentiels, il faudrait qu'ils fussent d'abord entreposts dans 
les: avant-piorts. EEN si 
Après quelques observations peu impertantes, le budget a 
été voté à l'ananimitë'des 28 nremmbres pròsens. … 
__Lachambre, dans sa séancedu 14, a decide quelesecond vote 
du budget de la justice aaraît lien lundi prochain, et que la 
‘discussion du budget de la marine précèderait celle du budget 


{de l'intérieur. 


_ Ensuite on a repris la disenssion du traité avee le Zollverein: 
_M. D'Elhoungnea ouvert le débat par gn discours dans lequel 
il s'est attaché à déuirontrer que la meilleare politique pour la 
Belgijùe est de so rapprocher de la France. 

MM. Castiau et Osy ont döveloppd ta même idée et ont critie 
quê les dispositions de la convention. 

M. le ministre a rencontré les observatidng frites par MW. d'El- 
' hóüngneet par les orateurs qui fui oht'suctbdé, et Îa suite de la 
discussion a eté renvoyée à lundi 2 hèures. 
| Nòusne devons pas onblier de wientionner que M. de Theux 
a êmisl'opinion qu’ un projet de tot devait être présenté immé- 
dintement pour êieser nos droits’ de doutne, afin de maintenir 
sa force à la Toi des droits diffêrentiels en faveur des bois. _ 

‚L'événemtht de cette séance est le discaurs que MH. D'El. 

houngne a prononeé, Il n'est persvane, y compris les ministres, 
qui n'ait rendu justice à la netteté d'esprit et de langage du jeu- 
ne orateur, Après son disconrs lereprêésentant de Gand a recu 
les plus vives fölicitations. An no:nbre des hommes qrt sont al- 
lés à lui, on a remarquê M. Nothomb, M. Dechamps, M. de Hé- 

Lesénata continué hier la discussion da projet de loi du 
budget da département des financèset de celui desaffäires étran- 
gêres. Après quelques observations de M. le baron Coppens rela- 
tives à la nécessite de faire Îrapper une plus grande quantité de 
moanaie de cuivre, à l'aliónation des biens doraaniaux' et à la 
dètresse de la province de Luxembourg, la discussion gönérale 
sur le premier de ces budgets a été close, et celle ‘des artiètes a 
êté renvoyée à lundi.On a ouvert ensuitò la discussion gériórale 
sur le budget des affaires étrangères: personne n'ayant de- 
mandó la parole, eetiediehssion a êré @lose ct cette des artieles 
renvoyée aassì à landi. E 

'— On lit dans le Politique : 

Une tidstre importante doit être soumist demain aux por- 
teurs des anvienges actiens de fa Bangae de Belgique. Il s'agit 
derèdnire à 24 pe. l'intérôtde ces aptioas, c'est-à-dire d'in- 
firmer le contrat soetal dans be tlagsequia attribaó à chacune 
de ces actions un intérêt fixe, plas éioré. En Hed 

La mesure quidoit êtremisten délibération demain est, se- 


qui, pour être fond en droit ‘atissi. bien qu'en óquité, est ce- 
pendant coutraireà la jurisprudenee adoptée dans la rédaction 
des nembreux statuts de sociétés anoaymesounen commandite 
qai ont été arrêtés chez nous dans les années de fièvre, dont un 
tastre à peine nous séjpare. On negardait alors genume;un fait ac- 
quis, que les intêrêls du capital commanditaire £niszient partie 
intègrante des frais d'une exploitation guelaongue, detelle ín- 

gun que si cette explaitation se trauvait en chôntage foreé, elle 
| devait néanmoins des intérêts à ses actionnaires, et qu'au ris- 
qre de périr par la seule application de ceute doctrine, elle.était 
foreêe d'amoindrir son capital au profit de ceax à quì il appar- 
tenaiten réalité, et de les ruiner ainsi euk-mêmes, par une 
fausse interprêtation.des lois de ba matière. 
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{Octavie deeiërson Cheval, qui prit les devians, dt kissn Edward à distance. 
Ilya quelgae chose d'eztraordinaire läetlessous, peusa Edward; et il tom. 
ba eù rêverie. ï dt 
‘chevauz, et le chant monotone 


promis au colonel de l'actotpa- 
doït-passer avânttout… Adieu, sir 


Oi ùëniendit plus que le pas cadencé: des 
des porteurs de palanquins. 
Enarrivant à Roudjah, Edward condiëït fa feune et bellë voyageuse à la 
{ maison dësignée, et lui offritsee services Ootarie Varrêta brusquement par 
cede interrogation. — Avet-vons tuit jours à me donner ici, à Roudjah, sir 
Edward 2 
‚_—Huit jours, madame, c'est impossible. RDA 
\_— Âh! eest impossiblet… Ainsi, votre dévoûment est úse formats épie- 
totaire, sane conséguenee Eh Blin! je ins contente de quatre juers… Tea pos- 
sibleraassì FEE defrs jours? Eufbore mo possible.… Qrietles alfafnes vons-devod 
avoir suarles bras! Sir Edward, je vaas soupgonne d'être gonverneur des 
Indes, incoguilto. — … «nge 7 zie Ee ie 
— Grêst qe voydr-vons, oiadame, j'ai 
gner daus ung petite chasse, et ce soir… 
… de eoagois;:n?ea. parlons.plus. La chasse 
Edsvard, Je garderai bon sonvenir de vous. . A: 5 
Edward s"inclina' profondément pour salüer, sten se relevant, it ne vit plus 
“Hú domtesse. Elte ótaït entrée darts en dppartement avac sa suite, après avoir 
“bien poyétes porteúrs.: > nn eo EE 
‘Quelle ferame ieferaale! ditá} ò Iniamême , en s'élaignant à paslents, et 
cemue j'ai devind za penseé! Elle a vonlu me sander; elle a <oulu savoir si je 
doit repartir suf-le-clramp pour Nerbudda, au si je dois séjuurner à Roudjah 4 
L'intentioir de'sù ruse est trop éridente,…. Mälédiction !… être ainsi joué!… 
Elie vient ier pour: vóir sou jeunn comte Eldaa!.. C'est. moi qui Vai conduite à 
ce rendez-vous !… Blle choisira quelijne.maipon isolde, et là, hijreste twule sur- 
veillance.… Nou, non! ce boubeur nelenr arrivera pas! je me te jure à moi- 
même … Oh! je meurs vingt fdis, dane au seul accès de disespeirgd l'idée que 
cétte femue ygui vient de me refusêr ua regard d'amitió, va ptadiguer les 
‚rayous de san seurire „et des. mols de tendresse qui dongest te peratlis à un 
‘homie „et à Peutre Penfer t… Kous verrous! 'amour est de da aomi- 
nable, parce qu'elle conseilte,des ahgses odienses.… Petirêiíh „ine Taat pas se 
: Inièser-Stsangter par ce Tuurg de fen, qui se nome depltegie; jetreis…. 
Spas liaipession de ces iddes, Edward sé cember peur ajgshdire aas tei- 
gare AA Entfo von trou bio intó- 
teur, IÌ ramena des lijpnes calmes eur on EgddBi tn verénitf dans son végard; 
“il'esseya sa voix, comme on fait d'on iistlbEit, wEn dé preùdre le ton na- 
“taref deë jours paisibles de la vie, et qudedstl. BO prêt wentàmer un en- 















}Aretieu difficie avec chance de réuaniggikaedirige vers Fhôtellerie da comies 
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lon nous; sage et prudente. Bileest-d'aïlteurs 1tuBosée par une 
impêriease nóaessité. Mais elle tend à consacrer uw priacipe . 


Fization du pris de la journée de travail dans les neuf 
provinces. 

‘Un arcêté royal du 11 déeembre, porte : 

Le tabbeau ci-annexé, récapitnlatif des arrêtés pris en exé- 
cutiom de l'art. 4, titre II, de la loi du 28 septembre, 6 octo- 
bre 1791, par les députations permanentes des conseils pro= 
vineiaux, pour la fixation du pris de la journée de travail pen- 
dant l'année 1845, sera inséré an Bulletin offictel. 

Anvers (arrêté du 15 novembre), Anvers 1 fr. 50 c. ; Malines 
1-25; Lierre, Turnhout et toutes les autres communes rurales, 
Lr, — Brabant (arrêté du 7 id.),. Bruxelles et Louvain, 1 fr. ; 
les autres communes de la province, 70 c. — Flandre occidenta- 
le(arrêté du 7 id.) toute la province, 1-10, — Mfainaut (arrêté 
du 2 id.) toute la province, 1 fr, — Liége (arrètò du 7 id. toute 
la province, 1 fr. — Limbourg (arrêté da 9 octobre), toute la 
province, 80 c. — Lusembourg (arrêté da 6 novembre), tonte 
la province, 75e. — Namur (arrêté da 31 octobre), Namur 1 
fr. ; les autres communes de la province, 80 c. 


a =D Ge 
Nouvelles et faïts divers. 


La Gazette de Silésie contient nne rectification officielle 
de la part da chef du Ier régiment de yhlans prussiens, au sujet 
d'un artiele publié naguère dans fa même feuille et qui rappor- 
tait qu'un soldat de ce régiment, ayant passé, ba frontière de 
Russie avec un passeport en règle, avait été arrêté par des sol 
dats passeset livré aux traitemens les plus révoltans, après quoi 
il était rentré en Silésie dans l'état le plus affreux. Cet article 
est rectifie de la manièresuivante: 

Charles Nehler, dn peu de tempsqu’ila servi dans le qna- 
trièmeescadron du lerdes ühlans, s'était rendu coupable de 
plusieurs délits qui le firent condamner par la loi à rentrer dans 
la seconde classe militaire. Pourse dérober à un châtiment de 
discipline décerné de nouvean contre lai, il dóserta le 22 juin 
dernier et se rendit à Kalisech. Ge qu'il dit de son séjour en 
Pologne est complètement obscur, attendu qne l'histoire débi. 
tée par Nehler dans onesociète à Festenbergdiffère absolument 
des témoignages qu'il a rendus ici par devant justice, ce qui, 
nor- moins que sa conduite prêcédente fait voir combien cet in- 
divide mérite peu d'être cru. Le 17 novembre, Nehler est re- 
venu än régiment, non dans un état affrenx comme on Va dit, 
mais ave Îa meilleure mine et plein de santé, ainsi qu'il appert 
par examen du médecin , il a l'ceil sournois, et non hagard, 
son esprit n'est guère.hébété, apparemment, paisqu’ilen a su 
tirer bon parti en inventant tuute sorte de contes, enfin ses 
mains ne sauraient être calleuses, puisqu'ila sn, avec 21 autres 
deserteurs prussiens, sedérober à tout travail pendant qu'il 
était à Brzesc Litewsk. Ceci snit dit en guise d'hommage à la. 
vórité. ee OE ahd 

—0n annonce des bords du Rhin que l'on attend les plus 
heureux résultats des nêgociatians entamées entre le gou- 
vernement frangais et divers ótats allemands, qui ont pour 
objet \'abaissemment des tarifs pour le (raneport des lettres. 


— On hit dans en jenrnal de théâtre: 

Depuis longues années, Mile Brohan, jeune et jolie soubrette 
de Ie Comédie-Francaiser, souffrait alternativement, sur plu- 
sieurs parties du corps, de donlears tantôt sourdes, tantôt vives 
et d'un caractère difficile à expliqaer. On les attribnait, mal- 
gré âge de Mlle Brohan, à des atteintes rhurnatismales. Enfin 
une espèce de tumenr se dóclara, et jeta Veffroi dans l' âme de 
la malade, qui dut oraindre l'effet d'une kumeur cancéreuse. 
D'abord elle garda lesilenee, mais forcóe à s'en entendre avec 
les médecins, elle se résolut à nne petite opération, car on ve- 
nait de reconnaitre existence d'un corps étranger. La nuit 
qui prêcéda le moment de cette opération fut très-agitée: Mlle 
Brohan la passa tout entière à disposer le mal de telle fagon que 
Veutil du chirurgien n'eût que peu de chose à accomplir, Mais 
voilà que pendant ce travail la pointe d'un dard se fait sentir et 
traverse \'épiderme: c'ètait la tête d'une très-longue aiguille 
oxydée dans plasieurs de ses parties. 

Le cuuvage de Ia malade s'échanffe à cet aspect; d'un doigt 
srésolu elle saisit objet de ses souffrances, etaquand le chirar- 
gien arrive, il n'y a plus que de simples précaations à prendre 
pour wener la care à bien, On ne peut doater que l'aiguille 
n'ait été introdunite danse corps par an hasard inconnu, et 

a'elle n'ait. voyage depuis ee moment dans toutes les parties 
‘où:le désordre s'est fait sentir. On n'attribue pas à d'autres cau- 
ses le malaise incessant qui a si longtemps précédé sa sortie. 


— On est à Ia. veille d'approprier à un des vaisseaux de guer- 
re apglais, zoe invention très-utile. C'est un nouvel appareil 
appelé Maitwuvreur (manceuvrier)formê d' unevied’ Archimède 
appliquèe dans le bois mort dn vaissean, à angle droit aveo la 
quilie, et qrr'on fait mouvoir par legabestan. Cet appareil sert 
à (aire virer de bord, lorsque, par an temps caline, le gouver- 
nail ne produit pas d'effet sur le navire; comme il n'est pas fort 
Tong il n'empèêche nnllement la marche du navire, et il peat- 
être d'un grand secours en casd’attatjne par des steamers ou des 
chaloupes armèes. Ken ' 

-— Un terrible accident est arrivé mercredi sur le chemin de 
Donvres. La locomative et le tender venaient d'être détachés 
du ronvai de marchandises. duurs Fa statien de Londres, lorsque 
par suite de la négligenee du garde excentrigne, la machine 
prit une voie contraire à celle qu'elle aurnit dû suivre, et alla 
se jeter d'une hauteur de 23 pieds dans un champ voisin. Le 
machiniste a été tnó, et le chanffour et un ouvrier qui travail- 
lait à cet endroit, ont cté blessés grièveinent. La machine et son 
tender ont été romplètement brisós, 


—… On éeritde Trieste, 3 décembre: 
Le pacha d' Egypte, qui cherche par tous tes moyens possibles 
_à acclimateren Oriegt la culture européenne, ayant reconnu 
que le cheval arabe, stezeellent pour laselle, était trop faible 
pear les travaux de Vagriealtare, a commandé en Earope 16 
êtalons de. ta plus belte race pour obtenir non-seulement des 
„chevarx de luxe, mais encore.ùne espèce propre à la culture du 
aol, Par suitede négaciations qgaïont eu lieu à ce sujet, il ya 
enviran deux ans, avec M. le baren de Tanbenheim, écuyer de 
8. M. le roi de Wartemberg, ees étalons vont partir pour 

Alexandrie. 8 en . 

— E' Homme Mouche. — Un individu de 45 ans se prósente 
devant le tribunal de Paris, sa tête atteint à peino la hauteur de 
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lá barre, il n'a pas plus de 75 centimètres de haut, et lorsqu'il 
‘est debout, ses mains touchentà terre. Sa tête et son corps ont 
la proportion de ceux d'un home de 1 mètre 66 centimòtres ; 


mais il n'a ni cuisses, nì james, et ses pieds semblent être at. 
tachés à l'extrémité inférieure da tronc. Get hommeest un ar- 


tiste dramatique; c'est le célèbre Harvey Leach, surnommóé 
b' Homme Mouche, Malgré sa difformité, il est d'une agilité sur- 
prenante, et on a pu le voif, il'y a tnequinzaine d’années, au 
théâtre de la Porte-St.-Martin, lattant dans le role de Jocko 
coutre le souvenir du célèbre Mazarier. 


—1l résulte à’ une statistidë publ?&e, il y aquelqnes années, 


qu'il y avait en France: acteurs, 3,143; actrices, 2,804 indi- 
vidus attachés aux thôâtres ou vivant du théâtre, 15,809. En 
tout 21,035. 


—M. le prince de Montmorency vient d'être condamné à un 
mois de prison et mille francs d'amende pour avoir distribué 
des bustes duduc de Bordeaux. 5 

— On éerit de Sigmaringen; le 5 décembre : 

Aujourd'hui a été célébré le mariage de M. le marquis Joa- 
chim Napoléon „Pepoli. (nekiksfils de Murat) avec la princesse 
Frida de Hohenzollern-Sigmaringen, ‘fiflé ‘cadêtte ‘du “prince 
rêgnant. C'est Mgr. l'archevêqne de Fribourg qui a donné la 
bónêdiction nuptiale aux épditd, lesquels sont. immédiatement 
partis pour Boulogne, qù ils seront leur rósidence. 7 

— La Gazette Universelle: sd’ Augsbourg dément la nouvelle 
annoneée par le ‘Correspondant de Nuremberg et suivant la- 
quelle l'épidèmies' òtait deelàrée parmi le bátail dans le village 
bavarois Viechtach, situé près de la frontière. 

— À Tarin, lefroid est à’17 degrés. Des factionnaires ont été 
trouvóés morts dans leurs guörites. - Be 


— Le Journal-des Débats annonce aujourd'hui, qu'à partir 
du Ter janvier proehain il agrandira son format. llexpliqne ce 
changement par le désir de rendre aux lectenrs l'espacequi se 
tronveenvahi par les annonaes. En : 

Naus eiterons le passage srivant de l'article de ce journal : 

« Nous ne portons envie, guant à nous, à anenne des entre- 
prises qui s'élèvent à côté-de nous, nous aecceptons toutes les 
conenrrenees, Íl yades journaux à 75 francs, à 72 franos, à 60 
franes; il yenaaà40franes, à 30 francs, à tousles prix en un 
mot, et pour toutes les sortes de lecteurs. Cela ne nous regarde 
pas, nous ne trouvons pas mauvais qu'on fasse des journaux à 
bon marehé ; nous nous contenterons de ne rien omettre pour 
faire un bon journal. » 


— Dans un village tout pfês de Fontainebleau, vit uneres- 
pectible et très-respectable dame plas que centenaire, car elle 
romplê cént sit ans, bien‘hathentiquement. Le nom de cette 
dame, je ne le dirai pas; mais il n'enest pasqui se soit êlevé 
plus haut, et vons serez de*mon avis quand vons saurez qu'à 
ee nom se rattache T'ifvention'des aérostats. Dans ce même 
villagé habite nne antre dame, jetne encore comparativement 
àl'autre, mais quì compte néanmoins quatre-vingt-scize prin- 
temps. Vous apprendrez avec plaisir, et vous allez d'ailleurs en 
voir la prehte, quelesinfirniités ont respectéces vénérables dé - 
bris d'un antre âge ; ces:dabneslisent encore sans lunettes, font 


tous les jours leur promtenàde sans appai, dinent gaiement, | 


soupent même, dormernt #'un bon somme et chantent an be- 
soin Lrehansonnette. Une étroite et touchanteamitië s'est óta- 
blie entre cesdeux siècles, ét rien nese fait chez l'une ou lau- 
tre d'un peu important ou d'un peu gourmand , qu'on ne dise : 
e Part à deux.» Un jour de l'antomne dernier, et par un bean 
soleil deseptembre, notre jeune couple sortit dès le matin avec 
mystère, et se dirigea du eôté du Corbeil. A midi, il n'était 
pas rentré; eommencemeft d'inqniótude dans les deux fa- 
mifles. A quatre. heures du soir, pas de nouvelles; l'alarme 
se répand dans le pays. A sept heures, l'émotion est gôné- 
rale dans le village ; des émissaires sont eùvoyós dans toutes 
les directians, et, après une heure encore d'anxiëté cruelle, 
l'omnibas de Corbeil arrive et dépose nos jeunes dames alertes, 
pimpantes, toutes guillerettes, et riant à gorge déployée de leur 


elles?… De Paris, où elles. avaient vonln faire, et avaient fait en 
réalité un fin petit diner à dp Maison-Dorée, dontelles avaient 
beaucoup entendu parler, et dans un cabinet, particulier en- 
core!… Je m'empresse d'ajonter que, d'après tons les rensei- 
gnemens pris, il parait eertain que ces dames ont dinó sèules. 


— Les Dragées et Pastilles de Lactate de fer, de 
Gelis et Conte, approuvées par !' Académie royale de Méde- 
cine , à la suite d'un rapport des plus favorables , de M. le pro- 
fesseur Bouirvaun, contitinent-à être prescrites par les méde- 
cins avec un súbcès constant , eóntre les pâles coulenrs, les 
pertes blanches, les maux d'estomac, et pour fortifier les tem- 
pêramens faibles. Dépôt gênéral.à Paris, à la pharmacie, 
place da Caire, 19, etadpns presque toutes les pharmacies de 
chaque ville, principalement-à Ea Haye; chez M. Stolker. 

Elles ne-se vendent. qu’ en,boîtes carrées, portant les cachets 


des inventeurs et celini dhidäpositâire gânéral. 
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Koninkl. Nederd. Schouwburg. 
Op Dingsdag 17 December 1844 (N° 20 in het abonnement.) kâ 


Eene tweede voorstelling van: STELEA , OF DE DOCHTER VAN EEN: 
STAATSGEVANGENE , tooneelspel in vier bedrijven en een voorspel. 


De aanvang precies ten ZES uren. 





AWES. 


Les 95 certificats-dederte nationaleà 5p.c., expédiés par In diti- 
gence à Neuchateleu Suisse, supposés égarés, sontarrieés à leur destination. 


Amsterdam, 14décenrbre 1844, 
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que activité dans les opérations. Les affaires étaient aussi animées € 


Ardonins indéterminés , le 8 p.e. était un ‘peu plus voulu , les autres Zijn 
pas varié. On avait appris que les journaux de Londres contenaient l’av#, 
paiement du 3 p. c. esp. 
resiés £ p. c. au dessous du cours d’hier. 

sur leur dernier cours. On avait appris par courrier extraordinaire qUê, 
nouvelle de l'arrivée de 270,900 piastres comme à-compte du paienient’ É 
intérêts, n'a été connue à Londres, qu’après la bourse. 


te 2 oa. 


affaires. 


éÉtaient fort animées. . 
„Les mezicains ont éprouvré une baisse de £ p. c. 


Portug.585, 2, 2,13, 3, 8, 35 id, intér.à1 Conto 65}; 4p.c. rasse cl 
Stieglitz 912; Mexic. 553 „4, 343. gj 
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Dette différée ancien, ». — Passive , 5%/,». — Lots de Hesse, 72 A. — Coul” 
aprés la Bourse (23 heures), Ard. sans variation. ì 
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Beuùrssteeg; et à Rotterdam, chez S., van Revn Srouar, BoF Uste d 
LA HAYE, chez Léopold Leebenberg, Lage Nieuws! 





Cours des Fonds Publies. — 


Bourse d'Amsterdam du 14 „Décembre. 
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Le 8 p. c. hollandais était de nouveau fort dewandéet a donné lieu à 


rales. Les autres fonds hollandais n'ont pas varië. Ei 
Il s'est fait beaucoup d'affaires en forids espaguols surtout en 3 p. C- El 


« 


Après avoir été coté à 58, les Portugais n'ont pas pu se soutenir , ils. 


Le 4 p. c. russe continue d'être demandé en hausse. zo 
Les mezicains ont donné lieuà beaucoup d’activité et ont haussó de Ì pe 


Cours de argent : Prêt ù garantie 32 à 34 0/,; prol. 33 à 4e/, ; escOB 


Derniers priz à5 heures : 21 9f, 643, ; Société de Comm. 1483, Ard. Urd 

SOCIETE DES EFFETS PUBLICS, A QUATRE HEURES ET DEMI 
Amsterdam ‚dimanche 15 décembre. 

Les fonds hollandais se sont bien sootenus el ont donné lieu à quelge® 


Les ardoins indéterminés restent comrae hier. Les trarisactien en ce for 


Intégr. 24 p. c. 64,2,, 4: 3p.c. 787; Árdoins indéterroinés 23, 21 


Bourse de Paris du 12 Décembre. 
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Du 13 Décembre. 2 déc. 
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Bourse d’ Anvers du 14 Décembre. 
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Bourse de Londres du 13 Décembwe- EE 
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Bourse de Vienne du Déecembre. af 
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ed Er 





PERIODE D'HIVER. 
Heures de départ du Chemin de fer Holland 
_D'Amsterdam à La Haye. 
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De La Haye à Amsterdam. 
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Depòt-géneral à Amsterdam chez M- Scnoowevas: F1 


